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le Parc naturel
régional du Haut-jura

Le Parc naturel régional du Haut-Jura a été créé le 
10 février 1986 pour préserver et mettre en valeur 
les richesses culturelles, socio-économiques et 
environnementales du territoire. Aujourd’hui, il 
compte 122 communes adhérentes, localisées sur 
deux régions (Franche-Comté et Rhône-Alpes) et 
trois départements (Ain, Jura et Doubs).
Le territoire du Haut-Jura se caractérise par :

 − un patrimoine naturel et paysager remar-
quable (tourbières, forêts, pelouses rases, 
prairies fleuries…) marqué par la présence de 
nombreuses espèces remarquables;

 − une activité artisanale et industrielle im-
portante  comme la lunette (Morez), le jouet 
(Moirans-en-Montagne) et le plastique (entre 
Oyonnax et Saint-Claude) ;

 − une activité agricole basée sur la production 
laitière extensive et la transformation froma-
gère : Comté, Morbier, Bleu de Gex, Mont d’Or, 
tous Appellation d’Origine Protégée ;

 − un tourisme de quatre saisons et de stations 
autour d’activités de pleine nature et de visites 
culturelles.

Pour mieux comprendre et connaître ce patri-
moine exceptionnel, n’hésitez pas à venir visiter 
la Maison du Parc à Lajoux où une exposition inte-
ractive, ludique et pédagogique vous est proposée.

Renseignements au 03 84 34 12 30
www.parc-haut-jura.fr

RègLE du JEu
nombre de joueurs : 2 à 4 à partir de 6 ans
But du jeu : créer un corridor de 100 pas avant les 
autres joueurs

les CArtes

Les cartes Corridors (30)
Elles permettent 
d’avancer de 2, 3, 5, 
7 ou 8 pas. Elles se 
reconnaissent à 
leur ciel bleu et 
au pointillé vert.

Les cartes Cœurs 
de biodiversité (16)
Elles permettent 
d’avancer de 10, 15 
ou 20 pas. Elles se 
reconnaissent à leur 
ciel orangé et au 
pointillé vert.

LESLES

PASPAS

se déplacer : un besoin vital 
pour les espèces, à l’origine 
de la trame Verte et Bleue

Les espèces se déplacent au cours de leur cycle 
de vie pour se nourrir, se reproduire, se reposer ou 
encore conquérir de nouveaux territoires.

Pour bien comprendre, prenons l’exemple de 
l’Écureuil roux. La majorité de ses déplacements 
est consacrée à la recherche de nourriture. Au 
printemps et en été, il recherche des baies, des 
fleurs, des fruits, des insectes… Au cours de l’au-
tomne et en hiver, il lui faut trouver des glands, 
des noisettes, des champignons, des écorces… En 
automne, il stocke une partie de sa nourriture en 
prévision de l’hiver et va, pour ce faire, l’enterrer 
au hasard de ses déplacements, la rassembler au 
pied des arbres ou encore dans des cavités.
L’écureuil doit également marquer son territoire 
pour dissuader ses congénères de s’y installer ou 
pour attirer les individus de sexe opposé.
Le mâle cherche une femelle pendant l’hiver. Après 
la rencontre, ils partent à la recherche de branches 
et brindilles pour construire un nid en haut d’un 
arbre.
Quelques mois après leur naissance, les jeunes se 
dispersent vers d’autres territoires.

Les occasions et nécessités de se déplacer sont 
donc multiples pour ce petit rongeur.

Dans ce cycle vital des espèces, on va distinguer 
deux éléments essentiels :

 − les cœurs de biodiversité : ce sont les 
zones où les espèces vont pouvoir effectuer 
l’ensemble de leur cycle de vie sans difficulté 
majeure : se nourrir, se reproduire, se reposer… 
Ces zones sont très riches en espèces. Dans le 
cas de l’Ecureuil, il s’agit des forêts riches où il 
trouve tout ce dont il a besoin.

 − les corridors écologiques : il s’agit des itiné-
raires qu’empruntent les espèces pour trouver 
de la nourriture ou des partenaires, pour colo-
niser d’autres territoires, pour fuir un danger… 
Dans notre exemple, les haies, les murets de 
pierres sèches permettent aux écureuils de se 
déplacer d’une forêt à une autre.

Cependant, les activités humaines se sont 
souvent développées au détriment de cœurs de 
biodiversité et ont coupé des corridors. Qui n’a pas 
observé d’écureuils écrasés sur les routes ?

L’État Français, à travers le Grenelle de l’Environ-
nement, a mis en place une politique pour préser-
ver les possibilités de déplacements des espèces 
floristiques et faunistiques, quelques soient leur 
taille : la trame Verte (pour les milieux terrestres) 
et Bleue (pour les milieux aquatiques et humides).

Dans le Parc naturel régional du Haut-Jura, beau-
coup d’actions sont menées pour permettre la 
préservation des corridors : aménagement de cra-
pauducs, suppression de barrages, préservation et 
restauration des zones humides, information du 
grand public…
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murets de pierres sèches

Les murets servaient autrefois de lim
ite 

de propriété dans les pâturages. Souvent 

abandonnés, ils conservent aujourd’hui 

un rôle majeur pour la faune. Hermines, 

araignées, lézards, escargots (…) s’y 

cachent et se déplacent le long de ces 

pierres entassées.
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talus et bords de route

Souvent considérés comme sans vie et 

sans intérêt, les talus sont en fait très 

importants pour la faune et la flore surtout 

dans les secteurs très anthropisés.
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haies

Les haies d’arbres et d’arbustes sont très 

importantes pour les animaux. Elles leur 

servent de guide pour aller d’un point à un 

autre, les protègent des prédateurs, leur 

offrent de quoi manger (nectar, fruits…). 

On parle de corridor « linéaire ».
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broussaillesOn dit souvent des broussailles et hautes herbes qu’elles font « sale » dans le paysage. Pourtant, elles peuvent être utiles à la biodiversité. Les espèces de bois et forêts les utilisent pour traverser discrètement les champs.
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ripisylves
Les arbres, arbustes, herbes le long des 

rivières et ruisseaux forment ce que 

l’on appelle la ripisylve. Ils abritent de 

nombreuses espèces comme les écrevisses 

et certains oiseaux et font la transition 

entre l’eau et la terre. Ils protègent l’eau et 

consolident les berges.
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réseaux de mares

Les libellules, grenouilles, tritons (…) 

se déplacent de mare en mare pour se 

 reproduire, se nourrir ou conquérir de 

nouveaux territoires. On parle de corridor 

en pas japonais.
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10
rivières sauvages

Ces rivières, pas ou peu perturbées par 

l’Homme, serpentent dans le paysage 

et offrent une eau de qualité qui permet 

l’accueil d’une grande diversité d’espèces : 

insectes aquatiques, poissons (truites…), 

oiseaux (cincle plongeur…), loutres…
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pré-bois

Les pré-bois constituent des paysages 

typiques du Haut-Jura. Ni vraiment pâture 

ni vraiment forêt, ils sont marqués par une 

alternance d’arbres, de bosquets, de prés, 

de tas de pierres… Les espèces de prairies, 

de forêts et de lisières s’y côtoient. 

Beaucoup d’entre elles viennent y chercher 

leur nourriture.
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prairies fleuriesToutes les prairies (pâturées ou fauchées) sont fleuries… Pourtant certaines se remarquent par la diversité de leurs fleurs et de leurs couleurs. Les agriculteurs les fertilisent peu et laissent le temps aux espèces de se reproduire avant la fauche. La biodiversité y est exceptionnelle !
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vieux arbres

Les vieux arbres et arbres morts en 

forêts sont indispensables à certaines 

espèces comme les pics, les chouettes, 

certains insectes, les chauves-souris. Ils 

leur fournissent abris et nourriture. En 

conserver deci delà dans les forêts est 

fondamental pour leur permettre de se 

déplacer, se reproduire…
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Les cartes Obstacles (22)
Elles permettent de bloquer l’adversaire dans sa 
progression. Elles se reconnaissent à leur ciel 
rouge et à la croix rouge.

Les cartes Actions (34)
Elles permettent de lever un 
obstacle bien spécifique posé 
par un adversaire (une action 
correspond à un obstacle — 
voir pictogramme en haut à 
gauche des cartes). Elles se 
reconnaissent à leur ciel vert 
et au pointillé vert.

Les cartes Joker (4)
Elles permettent de neutraliser tous les 

obstacles sans distinction.

Les cartes départ 
et arrivée (2 x 4)

Déroulement Du jeu

Les cartes Départ et Arrivée sont séparées des 
autres cartes. Chaque joueur reçoit une carte 
« Départ » et une carte « Arrivée » qu’il place sur la 
table devant lui, carte « Départ » à gauche, et carte 
« Arrivée » un peu plus loin à droite.

Les autres cartes sont ensuite mélangées et 
chaque joueur en reçoit 6 qu’il prend soin de ne 
pas montrer à ses adversaires.

Le joueur le plus jeune commence. Ensuite c’est 
au joueur situé à sa gauche de continuer… et ainsi 
de suite. À chaque tour, le joueur commence par 
piocher une carte.

Il peut ensuite :

 Soit poser une carte « Corridors » ou « Cœurs 
de biodiversité » à droite de sa carte « Départ » 
ou à droite de la dernière carte « Corridor » ou 
« Cœurs de biodiversité » précédemment posée.

1er tour (exemple) :

Vous avancez de 10 pas : encore 90 pas à faire.

2e tour (exemple) :

Vous avancez de 5 pas : encore 85 pas à faire.

 Soit poser une carte « obstacles » à 
n’importe quel adversaire à droite de sa carte 
« Départ » ou de sa dernière carte « Corridors » ou 
« Cœurs de biodiversité » précédemment posée. 
Celui-ci ne peut plus avancer tant qu’il n’aura pas 
neutralisé l’obstacle. Un joueur ne peut être arrêté 
que par un seul obstacle simultanément.
Exemple : l’adversaire ne peut plus jouer.

 Soit poser une carte « Actions » ou « Joker » sur 
la carte « Obstacles » qui l’empêchait d’avancer s’il 
a été précédemment arrêté dans sa course par un 
adversaire. Attention : seule la carte Joker permet 
de lever n’importe quel obstacle. Les cartes actions 
correspondent à un obstacle et un seul !

 Soit choisir de défausser une carte s’il ne peut 
pas ou ne souhaite pas jouer, de façon à toujours 
conserver 6 cartes en main. Les cartes défaussées 
sont placées en tas à côté de la pioche. Lorsque la 
pioche est épuisée, la défausse est mélangée et 
devient la nouvelle pioche.

Le gagnant est le premier joueur qui parvient à 
créer un corridor d’au moins 100 pas entre sa carte 
« Départ » et sa carte « Arrivée ». Bon jeu !

réalisation :
Textes : Anne-Sophie VInCEnT, Thomas 
MAGnIn-FEYSOT – Parc naturel régional du 
Haut-Jura (Relecture : Christian BRUnEEL, 
Jean-Yves VAnSTEELAnT, Julien BARLET, 
Pierre DURLET, François BAILLY-MAÎTRE)

Illustrations, conception des cartes : 
Roman Charpentier – Saint-Claude

Impression : France Cartes – Saint-Max

Financé par :

super passeur

10
rivières sauvages

Ces rivières, pas ou peu perturbées par 
l’Homme, serpentent dans le paysage 
et offrent une eau de qualité qui permet 
l’accueil d’une grande diversité d’espèces : 
insectes aquatiques, poissons (truites…), 
oiseaux (cincle plongeur…), loutres…

10

coupe à blanc
Couper à blanc, c’est couper en même 
temps tous les arbres d’une parcelle. Sur 
de grandes surfaces, ce type de travaux 
détruit totalement l’habitat des espèces 
qui y vivaient et empêche la circulation de 
celles qui ne savent se déplacer qu’en forêt, 
protégées par les arbres.

15
pré-bois

Les pré-bois constituent des paysages 
typiques du Haut-Jura. Ni vraiment pâture 
ni vraiment forêt, ils sont marqués par une 
alternance d’arbres, de bosquets, de prés, 
de tas de pierres… Les espèces de prairies, 
de forêts et de lisières s’y côtoient. 
Beaucoup d’entre elles viennent y chercher 
leur nourriture.
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5
haies

Les haies d’arbres et d’arbustes sont très 
importantes pour les animaux. Elles leur 
servent de guide pour aller d’un point à un 
autre, les protègent des prédateurs, leur 
offrent de quoi manger (nectar, fruits…). 
On parle de corridor « linéaire ».
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coupe à blanc

Couper à blanc, c’est couper en même 

temps tous les arbres d’une parcelle. Sur 

de grandes surfaces, ce type de travaux 

détruit totalement l’habitat des espèces 

qui y vivaient et empêche la circulation de 

celles qui ne savent se déplacer qu’en forêt, 

protégées par les arbres.
futaie jardinée

La futaie jardinée est un mode de gestion 

des forêts qui garantit le respect de la 

nature et une bonne production de bois 

pour les forestiers. Dans ces forêts, on 

conserve des arbres d’espèces différentes, 

de tous âges et donc une biodiversité 

importante (oiseaux, insectes, plantes, 

champignons…).

drainage 

de zones humides

Drainer c’est assécher une zone humide 

en creusant des fossés ou en enterrant 

des tuyaux pour évacuer l’eau. Certaines 

plantes, libellules, oiseaux propres à ces 

milieux disparaissent, ne peuvent plus 

échanger avec des partenaires d’autres 

zones humides.

restauration 
de zones humides

Pour garantir la préservation des zones 

humides, certaines communes ou 

associations les achètent grâce à des 

aides financières. Elles s’engagent à les 

protéger, empêcher toute destruction et 

réalisent les travaux nécessaires pour les 

restaurer.

route et voie ferrée

Les routes et voies ferrées coupent souvent 

les axes de circulation des animaux. Les 

plus petits ne peuvent parfois plus passer 

d’un côté à l’autre. D’autres, comme les 

crapauds, les écureuils, les hérissons, les 

blaireaux, les chevreuils (…) traversent au 

risque de se faire écraser.
passage à faune

Afin d’éviter que les animaux se fassent 

écraser lorsqu’ils traversent les routes ou 

voies ferrées, des passages sont aménagés 

pour qu’ils puissent circuler par-dessus 

(passage sur les autoroutes par exemple 

pour les cerfs, chevreuils) ou par-dessous 

(crapauducs pour les crapauds).

barrage et seuil

Pour satisfaire ses besoins en énergie 

ou créer ses étangs, l’Homme a bâti des 

barrages sur les rivières et les fleuves. 

Au-delà de quelques centimètres, ces 

ouvrages empêchent la circulation des 

poissons et des écrevisses et réduisent leur 

espace de vie.

passe à poissons
Lorsqu’un barrage coupe une rivière ou 

un fleuve, il est possible de construire 

des bassins successifs en échelle pour 

que les poissons puissent à nouveau 

circuler correctement. Mais ces « passes 

à poissons » ne fonctionnent que pour 

certaines espèces. Lorsque cela est 

possible, supprimer le barrage inutilisé 

reste la meilleure des solutions.

usage agricole intense

Pour agrandir les champs et faciliter la 

circulation des machines agricoles, les haies 

des prairies sont souvent rasées. Les engrais 

permettent d’augmenter la quantité de foin 

récolté. Mais ces pratiques réduisent la 

biodiversité et certains champs deviennent 

de vraies barrières pour le déplacement des 

criquets et des chauves-souris.

usage agricole doux
Le maintien de la biodiversité des milieux 

agricoles est garanti par un pâturage 

adapté, la préservation des haies, une 

fertilisation modérée… Le lait produit grâce 

à ces milieux fleuris offre des fromages 

de grande qualité, recherchés par les 

consommateurs.
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espace de vie.

passe à poissons
Lorsqu’un barrage coupe une rivière ou 

un fleuve, il est possible de construire 

des bassins successifs en échelle pour 

que les poissons puissent à nouveau 

circuler correctement. Mais ces « passes 

à poissons » ne fonctionnent que pour 

certaines espèces. Lorsque cela est 

possible, supprimer le barrage inutilisé 

reste la meilleure des solutions.

usage agricole intense

Pour agrandir les champs et faciliter la 

circulation des machines agricoles, les haies 

des prairies sont souvent rasées. Les engrais 

permettent d’augmenter la quantité de foin 

récolté. Mais ces pratiques réduisent la 

biodiversité et certains champs deviennent 

de vraies barrières pour le déplacement des 

criquets et des chauves-souris.

usage agricole doux
Le maintien de la biodiversité des milieux 

agricoles est garanti par un pâturage 

adapté, la préservation des haies, une 

fertilisation modérée… Le lait produit grâce 

à ces milieux fleuris offre des fromages 

de grande qualité, recherchés par les 

consommateurs.



Les cartes Obstacles (22)
Elles permettent de bloquer l’adversaire dans sa 
progression. Elles se reconnaissent à leur ciel 
rouge et à la croix rouge.

Les cartes Actions (34)
Elles permettent de lever un 
obstacle bien spécifique posé 
par un adversaire (une action 
correspond à un obstacle — 
voir pictogramme en haut à 
gauche des cartes). Elles se 
reconnaissent à leur ciel vert 
et au pointillé vert.

Les cartes Joker (4)
Elles permettent de neutraliser tous les 

obstacles sans distinction.

Les cartes départ 
et arrivée (2 x 4)

Déroulement Du jeu

Les cartes Départ et Arrivée sont séparées des 
autres cartes. Chaque joueur reçoit une carte 
« Départ » et une carte « Arrivée » qu’il place sur la 
table devant lui, carte « Départ » à gauche, et carte 
« Arrivée » un peu plus loin à droite.

Les autres cartes sont ensuite mélangées et 
chaque joueur en reçoit 6 qu’il prend soin de ne 
pas montrer à ses adversaires.

Le joueur le plus jeune commence. Ensuite c’est 
au joueur situé à sa gauche de continuer… et ainsi 
de suite. À chaque tour, le joueur commence par 
piocher une carte.

Il peut ensuite :

 Soit poser une carte « Corridors » ou « Cœurs 
de biodiversité » à droite de sa carte « Départ » 
ou à droite de la dernière carte « Corridor » ou 
« Cœurs de biodiversité » précédemment posée.

1er tour (exemple) :

Vous avancez de 10 pas : encore 90 pas à faire.

2e tour (exemple) :

Vous avancez de 5 pas : encore 85 pas à faire.

 Soit poser une carte « obstacles » à 
n’importe quel adversaire à droite de sa carte 
« Départ » ou de sa dernière carte « Corridors » ou 
« Cœurs de biodiversité » précédemment posée. 
Celui-ci ne peut plus avancer tant qu’il n’aura pas 
neutralisé l’obstacle. Un joueur ne peut être arrêté 
que par un seul obstacle simultanément.
Exemple : l’adversaire ne peut plus jouer.

 Soit poser une carte « Actions » ou « Joker » sur 
la carte « Obstacles » qui l’empêchait d’avancer s’il 
a été précédemment arrêté dans sa course par un 
adversaire. Attention : seule la carte Joker permet 
de lever n’importe quel obstacle. Les cartes actions 
correspondent à un obstacle et un seul !

 Soit choisir de défausser une carte s’il ne peut 
pas ou ne souhaite pas jouer, de façon à toujours 
conserver 6 cartes en main. Les cartes défaussées 
sont placées en tas à côté de la pioche. Lorsque la 
pioche est épuisée, la défausse est mélangée et 
devient la nouvelle pioche.

Le gagnant est le premier joueur qui parvient à 
créer un corridor d’au moins 100 pas entre sa carte 
« Départ » et sa carte « Arrivée ». Bon jeu !
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super passeur

10
rivières sauvages

Ces rivières, pas ou peu perturbées par 
l’Homme, serpentent dans le paysage 
et offrent une eau de qualité qui permet 
l’accueil d’une grande diversité d’espèces : 
insectes aquatiques, poissons (truites…), 
oiseaux (cincle plongeur…), loutres…

10

coupe à blanc
Couper à blanc, c’est couper en même 
temps tous les arbres d’une parcelle. Sur 
de grandes surfaces, ce type de travaux 
détruit totalement l’habitat des espèces 
qui y vivaient et empêche la circulation de 
celles qui ne savent se déplacer qu’en forêt, 
protégées par les arbres.

15
pré-bois

Les pré-bois constituent des paysages 
typiques du Haut-Jura. Ni vraiment pâture 
ni vraiment forêt, ils sont marqués par une 
alternance d’arbres, de bosquets, de prés, 
de tas de pierres… Les espèces de prairies, 
de forêts et de lisières s’y côtoient. 
Beaucoup d’entre elles viennent y chercher 
leur nourriture.
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5
haies

Les haies d’arbres et d’arbustes sont très 
importantes pour les animaux. Elles leur 
servent de guide pour aller d’un point à un 
autre, les protègent des prédateurs, leur 
offrent de quoi manger (nectar, fruits…). 
On parle de corridor « linéaire ».
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futaie jardinée

La futaie jardinée est un mode de gestion 

des forêts qui garantit le respect de la 

nature et une bonne production de bois 

pour les forestiers. Dans ces forêts, on 

conserve des arbres d’espèces différentes, 

de tous âges et donc une biodiversité 

importante (oiseaux, insectes, plantes, 

champignons…).

drainage 

de zones humides

Drainer c’est assécher une zone humide 

en creusant des fossés ou en enterrant 

des tuyaux pour évacuer l’eau. Certaines 

plantes, libellules, oiseaux propres à ces 

milieux disparaissent, ne peuvent plus 

échanger avec des partenaires d’autres 

zones humides.

restauration 
de zones humides

Pour garantir la préservation des zones 

humides, certaines communes ou 

associations les achètent grâce à des 

aides financières. Elles s’engagent à les 

protéger, empêcher toute destruction et 

réalisent les travaux nécessaires pour les 

restaurer.

route et voie ferrée

Les routes et voies ferrées coupent souvent 

les axes de circulation des animaux. Les 

plus petits ne peuvent parfois plus passer 

d’un côté à l’autre. D’autres, comme les 

crapauds, les écureuils, les hérissons, les 

blaireaux, les chevreuils (…) traversent au 

risque de se faire écraser.
passage à faune

Afin d’éviter que les animaux se fassent 

écraser lorsqu’ils traversent les routes ou 

voies ferrées, des passages sont aménagés 

pour qu’ils puissent circuler par-dessus 

(passage sur les autoroutes par exemple 

pour les cerfs, chevreuils) ou par-dessous 

(crapauducs pour les crapauds).

barrage et seuil

Pour satisfaire ses besoins en énergie 

ou créer ses étangs, l’Homme a bâti des 

barrages sur les rivières et les fleuves. 
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ouvrages empêchent la circulation des 
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des bassins successifs en échelle pour 

que les poissons puissent à nouveau 
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à poissons » ne fonctionnent que pour 

certaines espèces. Lorsque cela est 

possible, supprimer le barrage inutilisé 

reste la meilleure des solutions.

usage agricole intense

Pour agrandir les champs et faciliter la 

circulation des machines agricoles, les haies 

des prairies sont souvent rasées. Les engrais 

permettent d’augmenter la quantité de foin 

récolté. Mais ces pratiques réduisent la 

biodiversité et certains champs deviennent 

de vraies barrières pour le déplacement des 

criquets et des chauves-souris.

usage agricole doux
Le maintien de la biodiversité des milieux 

agricoles est garanti par un pâturage 

adapté, la préservation des haies, une 

fertilisation modérée… Le lait produit grâce 

à ces milieux fleuris offre des fromages 

de grande qualité, recherchés par les 

consommateurs.
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le Parc naturel
régional du Haut-jura

Le Parc naturel régional du Haut-Jura a été créé le 
10 février 1986 pour préserver et mettre en valeur 
les richesses culturelles, socio-économiques et 
environnementales du territoire. Aujourd’hui, il 
compte 122 communes adhérentes, localisées sur 
deux régions (Franche-Comté et Rhône-Alpes) et 
trois départements (Ain, Jura et Doubs).
Le territoire du Haut-Jura se caractérise par :

 − un patrimoine naturel et paysager remar-
quable (tourbières, forêts, pelouses rases, 
prairies fleuries…) marqué par la présence de 
nombreuses espèces remarquables;

 − une activité artisanale et industrielle im-
portante  comme la lunette (Morez), le jouet 
(Moirans-en-Montagne) et le plastique (entre 
Oyonnax et Saint-Claude) ;

 − une activité agricole basée sur la production 
laitière extensive et la transformation froma-
gère : Comté, Morbier, Bleu de Gex, Mont d’Or, 
tous Appellation d’Origine Protégée ;

 − un tourisme de quatre saisons et de stations 
autour d’activités de pleine nature et de visites 
culturelles.

Pour mieux comprendre et connaître ce patri-
moine exceptionnel, n’hésitez pas à venir visiter 
la Maison du Parc à Lajoux où une exposition inte-
ractive, ludique et pédagogique vous est proposée.

Renseignements au 03 84 34 12 30
www.parc-haut-jura.fr

RègLE du JEu
nombre de joueurs : 2 à 4 à partir de 6 ans
But du jeu : créer un corridor de 100 pas avant les 
autres joueurs

les CArtes

Les cartes Corridors (30)
Elles permettent 
d’avancer de 2, 3, 5, 
7 ou 8 pas. Elles se 
reconnaissent à 
leur ciel bleu et 
au pointillé vert.

Les cartes Cœurs 
de biodiversité (16)
Elles permettent 
d’avancer de 10, 15 
ou 20 pas. Elles se 
reconnaissent à leur 
ciel orangé et au 
pointillé vert.

LESLES

PASPAS

se déplacer : un besoin vital 
pour les espèces, à l’origine 
de la trame Verte et Bleue

Les espèces se déplacent au cours de leur cycle 
de vie pour se nourrir, se reproduire, se reposer ou 
encore conquérir de nouveaux territoires.

Pour bien comprendre, prenons l’exemple de 
l’Écureuil roux. La majorité de ses déplacements 
est consacrée à la recherche de nourriture. Au 
printemps et en été, il recherche des baies, des 
fleurs, des fruits, des insectes… Au cours de l’au-
tomne et en hiver, il lui faut trouver des glands, 
des noisettes, des champignons, des écorces… En 
automne, il stocke une partie de sa nourriture en 
prévision de l’hiver et va, pour ce faire, l’enterrer 
au hasard de ses déplacements, la rassembler au 
pied des arbres ou encore dans des cavités.
L’écureuil doit également marquer son territoire 
pour dissuader ses congénères de s’y installer ou 
pour attirer les individus de sexe opposé.
Le mâle cherche une femelle pendant l’hiver. Après 
la rencontre, ils partent à la recherche de branches 
et brindilles pour construire un nid en haut d’un 
arbre.
Quelques mois après leur naissance, les jeunes se 
dispersent vers d’autres territoires.

Les occasions et nécessités de se déplacer sont 
donc multiples pour ce petit rongeur.

Dans ce cycle vital des espèces, on va distinguer 
deux éléments essentiels :

 − les cœurs de biodiversité : ce sont les 
zones où les espèces vont pouvoir effectuer 
l’ensemble de leur cycle de vie sans difficulté 
majeure : se nourrir, se reproduire, se reposer… 
Ces zones sont très riches en espèces. Dans le 
cas de l’Ecureuil, il s’agit des forêts riches où il 
trouve tout ce dont il a besoin.

 − les corridors écologiques : il s’agit des itiné-
raires qu’empruntent les espèces pour trouver 
de la nourriture ou des partenaires, pour colo-
niser d’autres territoires, pour fuir un danger… 
Dans notre exemple, les haies, les murets de 
pierres sèches permettent aux écureuils de se 
déplacer d’une forêt à une autre.

Cependant, les activités humaines se sont 
souvent développées au détriment de cœurs de 
biodiversité et ont coupé des corridors. Qui n’a pas 
observé d’écureuils écrasés sur les routes ?

L’État Français, à travers le Grenelle de l’Environ-
nement, a mis en place une politique pour préser-
ver les possibilités de déplacements des espèces 
floristiques et faunistiques, quelques soient leur 
taille : la trame Verte (pour les milieux terrestres) 
et Bleue (pour les milieux aquatiques et humides).

Dans le Parc naturel régional du Haut-Jura, beau-
coup d’actions sont menées pour permettre la 
préservation des corridors : aménagement de cra-
pauducs, suppression de barrages, préservation et 
restauration des zones humides, information du 
grand public…

2
murets de pierres sèches

Les murets servaient autrefois de lim
ite 

de propriété dans les pâturages. Souvent 

abandonnés, ils conservent aujourd’hui 

un rôle majeur pour la faune. Hermines, 

araignées, lézards, escargots (…) s’y 

cachent et se déplacent le long de ces 

pierres entassées.
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talus et bords de route

Souvent considérés comme sans vie et 

sans intérêt, les talus sont en fait très 

importants pour la faune et la flore surtout 

dans les secteurs très anthropisés.

3 5
haies

Les haies d’arbres et d’arbustes sont très 

importantes pour les animaux. Elles leur 

servent de guide pour aller d’un point à un 

autre, les protègent des prédateurs, leur 

offrent de quoi manger (nectar, fruits…). 

On parle de corridor « linéaire ».
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broussaillesOn dit souvent des broussailles et hautes herbes qu’elles font « sale » dans le paysage. Pourtant, elles peuvent être utiles à la biodiversité. Les espèces de bois et forêts les utilisent pour traverser discrètement les champs.

5

ripisylves
Les arbres, arbustes, herbes le long des 

rivières et ruisseaux forment ce que 

l’on appelle la ripisylve. Ils abritent de 

nombreuses espèces comme les écrevisses 

et certains oiseaux et font la transition 

entre l’eau et la terre. Ils protègent l’eau et 

consolident les berges.
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8
réseaux de mares

Les libellules, grenouilles, tritons (…) 

se déplacent de mare en mare pour se 

 reproduire, se nourrir ou conquérir de 

nouveaux territoires. On parle de corridor 

en pas japonais.

8

10
rivières sauvages

Ces rivières, pas ou peu perturbées par 

l’Homme, serpentent dans le paysage 

et offrent une eau de qualité qui permet 

l’accueil d’une grande diversité d’espèces : 

insectes aquatiques, poissons (truites…), 

oiseaux (cincle plongeur…), loutres…

10 15
pré-bois

Les pré-bois constituent des paysages 

typiques du Haut-Jura. Ni vraiment pâture 

ni vraiment forêt, ils sont marqués par une 

alternance d’arbres, de bosquets, de prés, 

de tas de pierres… Les espèces de prairies, 

de forêts et de lisières s’y côtoient. 

Beaucoup d’entre elles viennent y chercher 

leur nourriture.

15

20
prairies fleuriesToutes les prairies (pâturées ou fauchées) sont fleuries… Pourtant certaines se remarquent par la diversité de leurs fleurs et de leurs couleurs. Les agriculteurs les fertilisent peu et laissent le temps aux espèces de se reproduire avant la fauche. La biodiversité y est exceptionnelle !
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20
vieux arbres

Les vieux arbres et arbres morts en 

forêts sont indispensables à certaines 

espèces comme les pics, les chouettes, 

certains insectes, les chauves-souris. Ils 

leur fournissent abris et nourriture. En 

conserver deci delà dans les forêts est 

fondamental pour leur permettre de se 

déplacer, se reproduire…
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le Parc naturel
régional du Haut-jura

Le Parc naturel régional du Haut-Jura a été créé le 
10 février 1986 pour préserver et mettre en valeur 
les richesses culturelles, socio-économiques et 
environnementales du territoire. Aujourd’hui, il 
compte 122 communes adhérentes, localisées sur 
deux régions (Franche-Comté et Rhône-Alpes) et 
trois départements (Ain, Jura et Doubs).
Le territoire du Haut-Jura se caractérise par :

 − un patrimoine naturel et paysager remar-
quable (tourbières, forêts, pelouses rases, 
prairies fleuries…) marqué par la présence de 
nombreuses espèces remarquables;

 − une activité artisanale et industrielle im-
portante  comme la lunette (Morez), le jouet 
(Moirans-en-Montagne) et le plastique (entre 
Oyonnax et Saint-Claude) ;

 − une activité agricole basée sur la production 
laitière extensive et la transformation froma-
gère : Comté, Morbier, Bleu de Gex, Mont d’Or, 
tous Appellation d’Origine Protégée ;

 − un tourisme de quatre saisons et de stations 
autour d’activités de pleine nature et de visites 
culturelles.

Pour mieux comprendre et connaître ce patri-
moine exceptionnel, n’hésitez pas à venir visiter 
la Maison du Parc à Lajoux où une exposition inte-
ractive, ludique et pédagogique vous est proposée.

Renseignements au 03 84 34 12 30
www.parc-haut-jura.fr

RègLE du JEu
nombre de joueurs : 2 à 4 à partir de 6 ans
But du jeu : créer un corridor de 100 pas avant les 
autres joueurs

les CArtes

Les cartes Corridors (30)
Elles permettent 
d’avancer de 2, 3, 5, 
7 ou 8 pas. Elles se 
reconnaissent à 
leur ciel bleu et 
au pointillé vert.

Les cartes Cœurs 
de biodiversité (16)
Elles permettent 
d’avancer de 10, 15 
ou 20 pas. Elles se 
reconnaissent à leur 
ciel orangé et au 
pointillé vert.

LESLES

PASPAS

se déplacer : un besoin vital 
pour les espèces, à l’origine 
de la trame Verte et Bleue

Les espèces se déplacent au cours de leur cycle 
de vie pour se nourrir, se reproduire, se reposer ou 
encore conquérir de nouveaux territoires.

Pour bien comprendre, prenons l’exemple de 
l’Écureuil roux. La majorité de ses déplacements 
est consacrée à la recherche de nourriture. Au 
printemps et en été, il recherche des baies, des 
fleurs, des fruits, des insectes… Au cours de l’au-
tomne et en hiver, il lui faut trouver des glands, 
des noisettes, des champignons, des écorces… En 
automne, il stocke une partie de sa nourriture en 
prévision de l’hiver et va, pour ce faire, l’enterrer 
au hasard de ses déplacements, la rassembler au 
pied des arbres ou encore dans des cavités.
L’écureuil doit également marquer son territoire 
pour dissuader ses congénères de s’y installer ou 
pour attirer les individus de sexe opposé.
Le mâle cherche une femelle pendant l’hiver. Après 
la rencontre, ils partent à la recherche de branches 
et brindilles pour construire un nid en haut d’un 
arbre.
Quelques mois après leur naissance, les jeunes se 
dispersent vers d’autres territoires.

Les occasions et nécessités de se déplacer sont 
donc multiples pour ce petit rongeur.

Dans ce cycle vital des espèces, on va distinguer 
deux éléments essentiels :

 − les cœurs de biodiversité : ce sont les 
zones où les espèces vont pouvoir effectuer 
l’ensemble de leur cycle de vie sans difficulté 
majeure : se nourrir, se reproduire, se reposer… 
Ces zones sont très riches en espèces. Dans le 
cas de l’Ecureuil, il s’agit des forêts riches où il 
trouve tout ce dont il a besoin.

 − les corridors écologiques : il s’agit des itiné-
raires qu’empruntent les espèces pour trouver 
de la nourriture ou des partenaires, pour colo-
niser d’autres territoires, pour fuir un danger… 
Dans notre exemple, les haies, les murets de 
pierres sèches permettent aux écureuils de se 
déplacer d’une forêt à une autre.

Cependant, les activités humaines se sont 
souvent développées au détriment de cœurs de 
biodiversité et ont coupé des corridors. Qui n’a pas 
observé d’écureuils écrasés sur les routes ?

L’État Français, à travers le Grenelle de l’Environ-
nement, a mis en place une politique pour préser-
ver les possibilités de déplacements des espèces 
floristiques et faunistiques, quelques soient leur 
taille : la trame Verte (pour les milieux terrestres) 
et Bleue (pour les milieux aquatiques et humides).

Dans le Parc naturel régional du Haut-Jura, beau-
coup d’actions sont menées pour permettre la 
préservation des corridors : aménagement de cra-
pauducs, suppression de barrages, préservation et 
restauration des zones humides, information du 
grand public…
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murets de pierres sèches

Les murets servaient autrefois de lim
ite 

de propriété dans les pâturages. Souvent 

abandonnés, ils conservent aujourd’hui 

un rôle majeur pour la faune. Hermines, 

araignées, lézards, escargots (…) s’y 

cachent et se déplacent le long de ces 

pierres entassées.

2 3
talus et bords de route

Souvent considérés comme sans vie et 

sans intérêt, les talus sont en fait très 

importants pour la faune et la flore surtout 

dans les secteurs très anthropisés.

3 5
haies

Les haies d’arbres et d’arbustes sont très 

importantes pour les animaux. Elles leur 

servent de guide pour aller d’un point à un 

autre, les protègent des prédateurs, leur 

offrent de quoi manger (nectar, fruits…). 

On parle de corridor « linéaire ».

5 5
broussaillesOn dit souvent des broussailles et hautes herbes qu’elles font « sale » dans le paysage. Pourtant, elles peuvent être utiles à la biodiversité. Les espèces de bois et forêts les utilisent pour traverser discrètement les champs.
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ripisylves
Les arbres, arbustes, herbes le long des 

rivières et ruisseaux forment ce que 

l’on appelle la ripisylve. Ils abritent de 

nombreuses espèces comme les écrevisses 

et certains oiseaux et font la transition 

entre l’eau et la terre. Ils protègent l’eau et 

consolident les berges.
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